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PRÉFACE. 



ious donnons une édition des Bla- 
I font domepiques conforme à celie 
de 15399 Tauf quelques légers 
redreflements de ponéiuation qui 
' mettront le fens de plufieurs 
vers à Tabri de toute incertitude. Ce n*eft pas 
que Toeuvre poétique de Gilles Corrozet foit 
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II PRÉFACE. 

aujourd'hui bien difficile à rencontrer» puif- 
qu'on la retrouve dans la récente collection 
dite Elzëvirienne des poéfles des quinzième & 
feiziéme Oècles, & dans le Recueil bien connu 
des BlafonSy publié en 1806 par Méon. Mais on 
chercheroit vainement ailleurs que dans la pre- 
mière édition, devenue de la plus grande rareté, 
ce qui fait à nos yeux le véritable prix de 
Topufcule, c'e(l-à-dire la réunion des petites 
gravures fur bois qui en accompagnoient le 
texte. Ces figures font nettement deffinées & 
nous représentent avec aflez de fidélité les objets 
qui, dans la première moitié du feiziéme flècle, 
entroient dans l'ordonnance d'une maifon opu- 
lente & bien réglée, telle que pouvoit la fou- 
haiter quiconque vouloit jouir des avantages & 
des agréments d'un train de vie également éloi- 
gné d'une oftenution vaine & d'une étroite 
parcimonie. Corrozet, qui a tant fiât de petits 
opufcules, tant de devifes, de gakms épitaphes 
& d'enfeignementfl^ moraux, n'a rien écrit ep ce 
genre d'auffi intéreffant&d'auffi agréable. Pour- 
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PRÉFACE. III 

quoi les rimems & les imtgien ne fe font-ils 
pas exercé plus fouvent fur un ptieil fujet! 
Nous aurions une idée pto jufte de ce qu^étoit 
la vie privée aux grandes époques de Chaile- 
magne 6e de fàint Louis; 6c fi Tun des deux 
manufiuits de notre Mdàëgier de Paris avoit 
renfermé des deflins analogues à ceux qui dé- 
corent Us Blafons domefliquâs^ rien ne manque- 
roit plus à ce beau livre qui nous a fi bien 
initiés aux meilleures façons de vivre du qua- 
torzième fiécle^ & que la Société des Bibliopliâes 
fe ii^lidlèra toujours d*avoir arraché à un oubli 
qu^re fois f)feulaire. 

Arrêtons-nous un hiftant fur le petit livre 
de Gilles Corrozet; nous f trouverons peu&* 
être çà6c là quelque indication dont il ne nous 
fercMt pas défendu de tenir conipte. On voiw 
loit, au temps du grand roi François 1^, que la 
Maifon eût u fbn regsrd vers Orient, » pour 
ètfe M enluminée n des premiers: rayons du fblell ; 
q«?elle ett une agréable apparence» & qu'elle 
îhx aocoMpagnée d*un beau jardin. Sa conflruc* 

a n 
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IV PRÉFACE, 

tion devoit être en pierre m de taille ou de litis#«« 
t)tns rénumérttion de fes dépendances, nous re- 
marquerons le motueftablen deux fois répété; 
mtis cette répétition doit être une mépr^ de 
rimprimeur; Gilles Corrozet tvoit fans doote 
éqrit, la féconde fois, ^age$ au lieu ^^oHes. 

Maifons où font caves, celliers, eftables, 
Maifon où font les jardins deledables. 
Chambres, greniers, eftables, galeries. (P. 5.) 

La cour de la maifouy u parée de carreaux 
marbrins, n devoit être ornée de médaillons, 
figures ou (latues antiques & modernes* K IHin 
des animes fe trouvoit un puits ou fontaine* En- 
fin, entre la porte dVntrée de la maifon & la 
cour proprement dite, la gnvure trace un 
•^ce vide, qui étoit d^ordinaire défîgné fous 
le nom de pourprés. 

On lira avec plaifir le Blafon du Jar^lin, lequel 
éfûit féparé de la maifon, comme Tindique la gca- 
vure, par une baluftrade dont les jouis étokat 
protégés d^un large treillis en bds ou méul. 
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PRÊFACEk V 

Dans ce jardin» d^aillenrs difpofé avec une sy* 
métrit qui nous fembleroit ezcefflve aujour- 
d'hui, on devoit trouver des corbeilles & des 
bordures de lis» de rofes franches ou greffées, 
d*oeillets, de muguets, de romarins, d*aubépine 
& de maijoiaine^ tous noms charmants de fleurs 
& de plantes embaumées auxquelles nous pré- 
férons trop fouvent aujourd'hui les fleurs fans 
parfum des autres climats, dont les^ nouveaux 
noms, péniblement formés du grec ou du latin, 
ne fe gravent pas mieux dans la mémoire & ne 
font plus capables de réveiller le moindre fou- 
venir poétique. 

A côté des maffifs & des bordures de fleurs 
s'élevoient de «» frais ombrages, n des bercéaul, 
des efpaliers& des treilles; les pêchers, poiriers 
& pruniers, les beaux pommiers d'orange, les 
autres arbres de fenteur. 

Et fous les arbres & rainfeaulx, 
Couroient les argentins ruifleaulx. (P. 8.) 

-Si du Jardin nous defcendonsà la Cave, nous 

^3 
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VI PRÉFACE. 

remtrqueronn dtnis la nomenclature malhea- 
reufement trop relbeinte d*une bibliotliéqiie 
fouterraine : le vin BMflard^ que Dn Cange croit 
avoir été du vin mêlé, épicé ; le ic vin françoîs^ n 
ou de rUe-de-France, recueilli fiuu doute fUr les 
coteaux d^Argenteuil & de Surène» où T'en ne 
va plus guère les cbercber* Le raifin de ces 
lieux jadis fi renommés, a*t-il perdu de Tes qua- 
lités, ou i^tre goût feul auroit*il changé? 

Dans la Cuifine, nous ne voyons pas de place 
réfervée à la fiilence & aux autres poteries de 
terre cuite. Toute la. vaiflelle eft d^étain ou de 
cuivre. Pour les plats, les affiettes & les uiten- 
files d^or & d*argent, on les confervott dans le 
w Cabinet n ou dans les «< Garde-robes. «« 

La (( Salle ou Chambre n répondoit au falon, 
à la chambre à coucher & à la falle à manger 
d*ai!ijourd'hui. Elle devoit être grande & de 
forme carrée, à larges & beaux vitraux. Sur 
le parquet lambriflé étoient étendues des nattes 
jonchées d*herbes fraîches & odoriférantes. Les 
tapifleries attachées aux parois r^râentoient 
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PRÉFACE. VII 

des chaires» des bergeries, des fcénes amoureufes 
ou empruntées à la Bible, aux romans, à Thif- 
toire* En fait de meubles, il y avoit en perma- 
nence le grand lit d*bonneur, la table où Ton 
dreiToit le manger, le grand banc garni, la 
chaire ou grand fauteuil à dais, les Telles ou 
efcabeaux, les j)lacets ou carreaux, tous objets 
qui deviennent Toccafion d^autant de Blafons 
diftinds. 

Le principal parement de la u Chambre n 
étoit le lit,gam^ de plume & de duvet, couvert 
de draps blancs parfumés de lavande & de rofe, 
enveloppé de rideaux de foie, & encadré dans 
un bois de gentille & gracieufe menuiferie* Ces 
vers qui terminent le Blafon du lit n*ont-ilspas 
une certaine grâce ? 

Lift très-gentil tant qu'il peut eftre. 
Lift béni de la main du preftre. 
Lift feparé de tout delift, 
O lift pudicque I 6 chaflé lift ! 
Où la femme & le mari cher 
Sont joinfts en Dieu, en une chair; 

^4* 
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VIII PRÉFACE. 

Lidd^amour (ainâ, lia honortbk, 
Liéi rpmnolent, lia vénérable. 
Gardez voftre pudicité. 
Et évitez lafciveté. 

La chaire fervoit en même temps d*armoire 
& de grand fauteuil ; on receloit le linge de 
nuit dans les profondeurs de fes doubles parois. 
La pointe & le cifeau de Tartifàn y avoient 
taillé en bolTe des raihceaux, des fleurs, des 
bulles, des groupes de figures* Sur le chapi* 
teau fe dérouloient devifes , proverbes & fen- 
tences. Cétoit le fiége réfervé à la perfonne 
qu^on vouloit le plus honorer, où fe plaçoit la 
principale commère, dans les célèbres vifites 
que Ton étoit tenu de rendre à Taccouchée. / 

Le grand banc féparoit la table de la chemi- 
née. Puis à l'un des côtés le dreffoir, élevé fur 
des cQlonnettes fleuron nées, & fidt ordinaire- 
ment en bois de cyprès. Ses petites armoires, 
repréfentant de beaux médaillons de héros ou 
héroïnes, confervoient les deniers du maître de 
la maifon. De Tautre côté étoit le coffre ou bahut. 
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PRÉFACE^ IX 

en bois de fbaditutie, fins doute de (ftpin d*Ir-^ 
lande, & contenant auffi de prédeux objets. 
Puis afîez rapproché du lit, u Tetuy de cham- 
bre, n ce que nous appelons aujourd'hui aflez 
improprement la toilette. On y renfermoit toutes 
les pièces obligées de l*habillement de la dame. 
Les petites pinces, la lime, la brofle, les ci- 
feaux, les peignes de buis, d'ébène ou d*ivoire, 
fouvent chargés dMnfcriptions galantes. I:e mi- 
roir, ainû que la gravure le repr^ente, étolt 
élevé fiir un pivot richement encadré. Cétoit 
un morceau de verre ou de eriftal u bruni, n 
c*efl-à-dire (kns doute étamé. 

n faut diiHnguer de la u Chambre n le u Cabi- 
net n & du Cabinet ic TEibidei^ou librairie. Ces 
deux pièces étoient néceflaires dans une grande 
maifon bien ordonnée. Le Cabinet réunilToit 
toutes les curiofités, les chofes d*art & d'amu- 
fement ; Téchiquier, les dés, les cartes à jouer; 
les tableaux, les (latues, les médailles, les buftes, 
les marbres, les porphyres; les armures, les 
poudres parfumées, lesvétementsd*apparat,&:c. 
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X PRÉFACE. 

Pour quelques autres Blafons, dont Corrozet 
n'a.pascru devoir omettre la defcription, nous 
dirons avec lui : 

Ilvaut bien mieux que je m'en taife, 

Ôc arriver au dernier Blafon ^t contre les bla- 
fonneurs des membres, n qui, à Tenvi Tun de 
l'autre, décrivoient alors, fans la moindre ré- 
ferve & fans la plus légère exception, toutes 
les parties du corps féminin. Corrozet réprouve 
avec raifon cette affeéUtion de louange ou de 
blâme, contraire aux faintes lois de Tlionnè- 
teté; mais peut-être, en gourmandant les plus 
téméraires, fe platt-il un peu trop lui-même à 
bien indiquer Toccafion & l'objet de ces témé- 
rités. La petite gravure, qu'il a inife à la tête de 
fes imprécations, n'auroit pas d'ailleurs été dé> 
placée au devant des Blafons dont il s'eft fait 
l'Mftêre accufateur. 

Nous n'avons rien à dire des^tÉpigrammes»* 
qui terminent le petit livret. Elles font u à la 
grecque, 11 comme les auroit appelées Malherbe, 
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PRÉFACE. XI 

c*e(l*à-4liTe ftns pointe & fims malice. Quel- 
qoes-unes n*a'uroient pas été cependant déplacées 
dans VJintkologU. Celle-ci, par exemple, ftlte 
pour une image de Dapbné changée en laurier : 

CeUe Oaptiné d* Apollon unt aymée. 
Qui en laurier tousjours vert fut ^uée. 
Note qu* Amour joinét à pudicité 
Tousjours fleurit en gloire & renommée : 
Rendant odeur trés-doulce & embafmée , 
Et de vertu chafTant lafciveté. 

Gilles Corrozet avoit adopté une devife par- 
lante, qu'on reconnottra fur le dernier feuillet 
de les Blafons* Cétoit un cœur dans lequel s*é- 
taloit une rofe, avec la devife : In corde pru- 
dentis reyirejbit fapieniia. Prw, xiv. Nous fa- 
vons d'ailleurs peu de cbofe de fa vie ; il étoit 
né le 4 janvier 1510; il mourut le 4 juil- 
let 1568. n fut imprimeur, il fut libraire; & 
fans doute il avoit profité des facilités que lui 
donnoit cette double profeffion, pour composer, 
imprimer & débiter fes propres ouvrages. On 
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XII PRÉFACE. 

les recherche plus aujourd'hui que qiUnd il 
prenoit la peine de ïts vendre lui-lhéme. Heu- 
reux entre tous, ceux de nos confrères qui p<^- 
fédent les meilleures éditions de la FUur da 
Antiquités & Singularités de la noble & triom- 
phante yille & cité de Paris ^ imprimée pour la 
première ibis en 1532. Il eft certain qu'on 
trouve dans ce petit livre, les premiers & fou- 
vent très-lieureux éléments de Thiftoire de 
notre grande ville. 

Le P. Niceron a donné la lifte de trente- 
quatre ouvrages dont Corrozet feroit Tauteur, 
le traduâeur ou le compilateur. Dans le nom- 
bre nous nous contenterons de diftiuguer encore 
le Catalogue des antiques ^re&ions des villes & 
ciiés des Gaules* 8% 1538. — Le Parnafe des 
postes françois modernes ^ 1572. — Le Jeu de 
carus^ en vers. — Le Conte du Rogignoly dont 
rélégance, la grâce & la délicateiTe femblent 
révéler une autre main que celle de notre au- 
teur; enfin les Blafons domeftiques qui rappellent 
mieux la portée de fon aient la plus ordinaire. 
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PRÉFACE. XIII 

Gilles Corrozet ou du moins fa dépouille 
monelle repoft jufqu^aux jours néftftesde notre 
première révolution dans le cloître des Carmes 
de la place Maubert. A fa mort, on lui avoit 
dreffé pour le moins deux épitaphes, gravées 
fur fk tombe aujourd'hui brifée. La première 
étoit des plus élogieufes; la féconde fe faifoit 
remarquer par une exactitude & une fimplicité 
que la modeftie de notre auteur, fi grande que 
nous aimions à la fuppofer, n'auroit pas défa- 
vouée. La voici : 

L*an mil cinq cent foixante & buiét, 
A cinq heures devant mynuid. 
Le quatriefme de juillet, 
Deceda Gilles Corfozet, 
Agé de cinquante-huid ans. 
Qui libraire fut en fon tems; 
Son corps repofe en ce lieu-ci , 
A Tftme Dieu ftife merci ! 

Paulin Paris, 
De Hnftitut. 
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EETTB édition àt^ Blafons domeftiques 
t été imprimée par 1^ foins, aux 
frais & avec les caraâéres de la 
Société des Bibliophiles françois 
& tirée à trois cent foixante exem- 
plaires, dont trente fur papier de 
Hollande & trente fur véun, pour les membres 
de la Société. Et quand ce livre fut imprimé, 
les membres de la Société étoient : 



I. — i8ao. — M. le comte Edouard db CHA- 
BROL, ancien Maître des requêtes au Con- 
feil d'État, Doyen. 

II. — 1843 » 5 avril. — M. le baron Jérôme 
WCHON, Préfident. 

m. — Ï844, 05 décembre. — M. YEMENIZ. 

IV. — 1845, a6 mars. — M. le baron DU- 
NOYER DB NOIRMONT, ancien mattre des 
requêtes au Confeil d'État. 
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XVI LISTE DES MEMBRES» 

V. — 1846, 20 mai. — M. le comte LAN- 
JUINAIS. 

VI* — 1846, ao mai. — M. Ernest de SER- 
MIZELLES. 

VU. — 1846, 3 juin. — M. LE ROUX de 
LINCY, SecréttUre. 

Vni. — 1847, ^7 janvier. — M. Prospbr 
MÉRIMÉE, Membre du Sénat, de l'Acadé- 
mie firançoife & de celle des Infcriptions, 
infpedeur des Monuments hiftoriques. 

IX. — 1849, ai février. — M. GRANOŒR 
]» LA MARINIÈRE. 

X. — 1849, ai février. — M. le comte 
FOY. 

XI. — 1851, 28 mai. — M. Raoul de LI- 
GNEROLLES. 

Xn. — 1851, 24 décembre» — M. le comte 
Hbn&t db CHAPONAY. 
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LISTE DES MEMBRES. XVII 

Xin, — 1852, 14 janvier. — M. DURIEZ de 
VERNINAC, Attaché d'ambaflade. 

XIV. — 185a, 14 janvier. — M. le comte 
Georges de SOULTRAIT, Membre non re- 
ndant du Comité biftorique des Arts ôc Mo- 
numens. 

XV. — 185a, a6 mai. — Madame STANDISH, 
née NOAILLES. 

XVI. — 185a, 15 décembre. — M. le 
vicomte Frédéric de JANZÉ, Tréforier. 

XVII. — 1854, II janvier. — M. le marquis 
DE BÉRENGER. 

XVIII. — 1856, 29 janvier. — M. Prosper 
BLANCHEMAIN. 

XIX. — 1856, la mars. — M. Pauun PARIS, 
Membre de TAcadémie des Infcriptions, 
Profefleur au Collège de France, &c. 

XX. — 1858, 24 mars. — M. Charles SCIIE- 

b 
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XVIII LISTE DES MEMBRES. 

FER, premier Secrétaire interprète de l'Em- 
pereur. 

XXI. — 1858, 12 mai. — M. Ambroiss-Fir- 
MIN DIDOT, Membre du Conreil général 
de la Seine. 

XXII. — 1860, II janvier. — M. Marcellin 
DE FRESNE. 

XXIII. — 1861, 22 mai. — M. le vicomte de 
BEAUCHESNE, Chef de feftion aux Ar- 
chives de l'Empire. 

XXIV. — 1861, 24 décembre. — M. Octave 
DE BÉHAGUE. 
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LISTE DES MEMBRES. XIX 

MEMBRES ADJOINTS ET ASSOCIÉS 
ÉTRANGERS. 

I. — i8ai. — M. le prince Alexandre LA- 
BANOFF DE ROSTOFF, à Siint-Péters- 
bourg. A. £• 

n. — 1861, 24 décembre. — M. le comte 
Clément de RIS. M. A. 

m. — 1862. — M. le prince Augustin GA- 
UTZIN. A. E. 

IV. — 1863, 28 janvier. — Mme It ComteiTe 
Fernand de la FERRONNAYS. M. A. 

V. — 1864, 13 janvier. — M. Gabriel de 
BRAY, Infpeaeur des portes. M. A. 



bo. 
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Les blafons 



DOMESTIQUES CON- 

TENANTZ LA DECORATION 

d'une maifon honnefte, & du 

mefnage eftant en icelle: 

Inuention ioyeufe, 

& moderne. 



Aucc 



pn 



lUl- 

LEGE. 

15 39- 



* On les véd en la grad falle du Palais, 
près la Chappelle de meffieurs, en la 
boutique de Gilles CorrozetLibnûre. 
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A Monfei- 

GNEVR LE PREVOST 

DE PARIS OV SON LIEV- 
TENANT CIVIL. 



IVPPLIENT HVMBLE- 

ment Denys lanot & Gil- 
les Corrozet Libraires de 
I cefte ville de Paris, qu'il vo^ 
ir donner permîffion d'impri- 
mer vng petit traifté, intitulé les bla- 
fons domeftiques. Et ordonner def- 
fenfes eftre faiftes à tous autres Li- 
braires & imprimeurs de no imprimer 
lediâ liure, iufquesà troys ans finiz & 
accompliz, fur peine de confifcatio des 
liures par eulx imprimez, & d'amende 
arbitraire, & vous ferez bien. 
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Ueft 



permis 



AVX SVPPLIANS FAIRE 

IMPRIMER ET VENDRE Icdift 

traifté, intitulé les Blafons Domefti- 
ques,&font faiftesdefFenfes àtousaul- 
tres d'imprimer ne vendre d'aultres 
que ceulx que lefdidz fuppliâs auront 
Imprimé ou faid imprimer, iufques à 
deux ans, fur peine de confifcation des 
liures qu'ilz auroiêt impriinez ou fàift 
imprimer. & d'amende arbitraire. 
Faid le VI. iour de Mars, mil cinq cens 
XXXVIII. 



«Ainfi figné. 
1. 1. De mefmes. 



Aii 
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Gilles Cor- 

ROZET AVX 

LX0TBVK9. 




fteurs, pour recréer voz 
gentUz efperitz, les blafons * 
du mefnage & aultres vti- 
litez feruantes à la chofe domeftique 
& famUiere, lefquelz ie vous dédie par 
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obligation de voiis doner pafletemps. 
Et combien que Tinuention foit petite, 
toutesfoys plaifante & recreatiue. le 
fcay bien qu^aulcuns diront que ie n'ay 
fi bien efcrîpt que la matière requiert 
& mérite, & que ces blafons ne font fi 

^ bien painftz de leurs couleurs qu'il eft 
iuftement requis. A ceulx la ie prie 
qu'ilz m'eftiment comme le painftre 
qui fur le tableau auec le pinceau meâ 
la première couleur, & compafle les 
traidz & lineatures de fon ouurage, 

^ feifant le geft pour y afleoyr les aultres 
riches couleurs. Ainfi font ces blafons 
en leurs premiers portraiâz, attendâtz 
que quelque fcauâteraufe les enriche. 
Les aultres diront que ie n'ay l'ufage & 
commodité d'aulcunes de ces chofes 
blafonnées, & dient vray, dont ie fuis 
le plus marry -.mais ie les paieray par 

^ vng ancien prouerbe diiknt : La bone 

A.iii 
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volunté eft réputée pour le feift. Oftez 
doncques toute detraâion, & recepuez 
ce traiâé ioyeufement^affin que fi vous 
n'eftes bié emmefnagez par effed, vous 
le foyez par efcript, non moins digne 
d'eftre leu, que Taultre digne d'eftre 
poffédé. 

PLVS QVE MOINS. 
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Le blalon d( 



LA MAISON. 




Ature forte en ce qu'elle 

fcait faire 
Pour fubuenir à chofe ne- 

ceffaire, 

A iiii 
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A enfeigné aux hommes par raifon 

D'édifier & baftir la maîfon, 

Pour foy défendre à rencontre des be- 

ftes. 
Des venu fubitz, orrages & tempeftes . 
Or eft ainfi que de pluralité 
De ces maifons fut fsii&e vne cité. 
Et des citez fut vng royaulme faidfc : 
Beaucoup vault donc de la maifon l'ef- 

feét, 
Veu que de foy petit de lieu coiltient. 
Et touteflFois grand empire foultient. 
Doncques maifon ie te dy la première 
Inuention de chofe finguliere, 
Maifon de paix, maifon en qui abonde 
Vne grâd part des plaifirs de ce mode. 
Maifon baftie & fàiâe fortement. 
Sur vng tresbon & ferme fondement, 
Maifon conftruide en vng aer de plai- 

fance. 
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Ou mauluais ventz ne font iamais nuy- 

fance. 
Maifon ayant fa veue & fon regard 
Vers Orient, & quand le foleil part 
De fan leuer, il enlumine & luftre 
Cefte maifon tant infigne & illuftre. 
Maifon de pris, bien painâe à Tanti- 

quaille, 
Maifon coftruiâeauec pierre de taille. 
Pierre de lyes, de marbre, & d'aultre 

forte. 
Ayant d'entrée vne affez large porte. 
Maifon ou font Caues, Celiers, Efta- 

blés, 
Maifon ou font les iardins ddeftables, 
Chambres,Greniers,Eftables,Galeries, 
Lieux gracieux pour nobles feigneu- 

nés. 
O maifon belle, O lieu plaifant & feur. 
Digne d'auoir honefte poflefleur. 
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Pour décorer ta beaulté d^auantage : 
Maifon ayant eftage fur eftage. 
Larges degrez, & la montée clere. 
Logis bien Êdâ, trop plus riclte&pro- 

fpere. 
Que le logis de Pfiches décoré. 
Tant richement dedans Tafne doré. 
Noble maifon de tous grandz biens 

garnie. 
Riche maifon de tous meubles four- 

nie. 
Louer on doibt celluy qui t'inuenta. 
Car aux humains vng grand fruiâ ap- 
porta. 



^ 
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Le blafbn de 

LA COVRT DE 

LA MAISON. 




Ourt de carreaux marbrins 

pauée. 
Court en la maifon efle- 

uée. 
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Court qui recois du Cîel les eaux 
CouUantes dans les creux tuyaux 
Pour tenir la maifon plus faine« 
Court du iardin aflez prochaine. 
Autour de qui font baffes falles. 
Court enrichie de medalles. 
Et de figures magnificques. 
Tant de modernes que d'anticques. 
Court fàifte pour fe pourmener, 
Et pour fon aife démener, 
O treffolacieufe Court, 
Ou la clere fontaine court. 
Qui laue par fes cleres vndes. 
Les ruyffeaulx falles & immundes. 
Court dont le lieu bien fpacieux 
Donne au logis Pasr gracieux. 
Certes tu es en ta plaifance. 
De la maifon toute l'aifance. 
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Le blafon du 



lARDIN. 



IArdin plaifant, doulx, deleébble 
lardîn en tous fruiftz profitable, 
lardin femé de toutes fleurs, 
Painâes de diuerfes couleurs. 
Comme le lis, la Rofe franche. 
L'œillet, & L'aubefpine blanche. 



9 
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La violette humbLe & petite. 

Le doulx muguet, la Marguerite, 

Le Romarin, la mariolaine. 

Le baulme qui faiâ: bonnje allaine. 

Et aultres odorifFerentes 

En leurs vertus bien différentes, 

lardin ou eft & a efté 

Le frais vmbragje en chauld efté. 

Au moyen des arbres plaifantz. 

Qui empefchent les rais luyfantz. 

De Phœbus, affin qu'il ne iefte, 

Deflus la terrée à luy fubîefte 

Son ardeur par trop exceffiue. 

lardin plein de beaulté nayfue. 

Ou font maintz berfeaulx vmbrageux 

Soubz qui on iouje à diuers ieux, 

Commje à la boulLe & à la bille. 

lardin ou la treille fertille 

Se ioinâ: aux berfeaulx deffufdiftz, 

O lardin petit Paradis, 
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Lieu ou VENUS & fes Charités 
Départent d'amour les mentes, 
Et ou cupiDo va marchant. 
Tenant en main fon dard trenchant. 
Lequel il brandit & enuoye. 
Contre celluy qu'il treuu^e en voye, 
Et le fiert de telle rigueur. 
Que l'aultrje en demeurée en langueur 
lardin ou les arbres ramez 
Sont illec plantez & femez. 
Et portent fruiétz de toute forte. 
Comme l'année fe comporte, 
La font Amendiers & meuriers. 
Pommiers, Cerifiers, & Poiriers, 
Pefchiers, Pruniers, cafcun fi renge, 
La croift le beau pommier D'orenge, 
Le Pin, le Cedr^e & le Cyprès, 
Et l'oliuier fe tient auprès. 
Et foubz fes arbres & rainfeaulx 
Courent les argentins ruyffeaulx, 
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Remplis de differentz poiffons. 
lardin paré de verds buiffons, 
Ou les oyfeaulx par leurs doulx chantz 
Font retentir Taer des beaulx champz. 
Comme nature le difpofe. 
O beau iardin que Ton arrofe. 
Pour en auoir fruitz, fleurs, &feuil}e6, 
le te fupplie que tu vueilles 
A iour propice m'eftr^e ouuert. 
Pour y donner la cotte verd, 
A celle (par ma loyaulté) 
Qui pafle vng iardin en bea^ilté, . 
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Le blafon de 



LA. CAVE. 



; tenebreufe & obfcu- 

e dont BAccHvs prëd 
cure, 

prement voultée, 
B 
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Ayant affez large montée. 
Caue faifte de dure pierre. 
Dans les entrailles de la terre, 
Caue pleine d'humidité 
Chaulde en yuer, froide en efté. 
Caùe ou font les vins fauoureux. 
Tant bons, fnans, & amoureux. 
Comme baftard, & maluoyfie. 
De mufcadet, de Romenie, 
De Beaulne, D'Aniou, D'Orléans, 
Et vin Francoys qui dort leans, 
Vin d'Angoulmoys, de Sens, d'Au- 

xerre. 
Et aultres que tu tiens en ferre, 
Qui rendent la placée embafmée 
De leur odeur & grand fumée. 
Voire fi forte & violente. 
Qu'elle eftainft la chandelle ardente, 
Et fans bouger hors du tonneau, 
Enyurent vng foible cerueau. 
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Leans les void on efcumer 
Et bouillir ainfi que la mer. 
Et rompent les vaifleaulx fouuent 
Sy on ne leur donne du vent, 
O que c'eft belle gamifon, 
De t'auoir pleinjc en fà maifon. 
De ces bons vins, c'eft la richefle. 
Qui meft ITiomm^een ioyje & lyefle, 
Qui ainfi de toy peult iouyr, 
A bon droiâ: s'en doibt refiouyr. 

Bii 
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Blafon de la 



CVYSINE. 



ON a beau voir vne maifon do- 
rée. 
On a beau voir une chambre parée. 
On a beau voir le grenier & la Caue, 
On a beau voir le Cabinet tant brauê. 
On a beau dirjr, on a beau faire mine, 
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Si on né void vne bonne cuyfine, 
n n'y a riens en la maifon qui plaife. 
Car la Cuyfine efiouyt & MA aife 
Le corps humain, & la munition 
Engendre au cueur grand récréation. 
O que fouuent plufieurs les maifons 

hantent 
Et des feigneurs les grands logis fre* 

quentent 
Non pour auoir des gens la feule grâce: 
Mais pour Tamour de la Cuyfine graf- 

fe, 
Quand il y à dé chairs & de poifTons 
Grand quantité & de toutes façons* 
En la cuyfine à point bien ordonnée 
Eft de befoing auoir la cheminée 
Plene de feu, garnie de chenetz 
D'acoftepotz, & de grilz affez netz, 
D'une grand pelle, & tenailles ferran- 
tes. 

Biii 
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Pour atifer les bûches treârdentes. 
Droid au milieu fe tient la cremiliere 
Ou pend fouuent chauldefon &chaul- 

diere. 
En la cuyfinje eft aflez conuenable 
D'auoir vng banc & vne vieille table^ 
Et vng buffet à medre la vaiffelle 
Qui eft d'eftain, & de Cuyure, car cel- 
le 
Qui eft d'argent ou d'or, en Garderobe 
La feult ferrer de peur qu'on la defro- 

be. 
En la Cuyfiaeon voit pintes voiler, 
Quartes & brotz & vaiffelle rouUer, 
Corne giidz platz, efcuelles & affiettes 
La vont traînant Nappes & feruiettes 
Touailles, Torchons, La font Poilles, 

Baffins, 
Pour accouflrer Cochons, Chappons 
Pouffins, 
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La font coufteaulx pour detrencher & 
fendre 

La ne fe peult le gras mouton deifen- 
dre 

Ne beuf ne Veau, qu'U ne foit mis en 
broche 

Ou en bouillon, en ce lieu on embro- 
che 

Lieures^Connilz, Oifons, Perdrix, Fai- 
fantz. 

Pigeons, Bizetz (ce font oyfeaulxplai- 
fantz) 

La font roftis Sarcelles & Plouuiers 

Paons & Hérons (o quelz beaulx efpre- 
uiers) 

Mieulx vault cela que racines d%er- 
tnites. 

Deuant le feu font les pots & marmi- 
tes. 

Ou font bouillis tant de diuers potages 

B iiii 
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Selon les teoqys & di£ferentz vlages. 
La auffi font les pouldres & efpices 
Boudins, lambons, Andouilles & Saul-. 

cifles 
I«es Saupicquetx pour les gens dégou- 
ttez. 
Le four auffi & les frians paftez 
Dot tout fubit les cruftes font caffées. 
La vous verrez hocher les fricafTées 
En lart & beurr, en venus & vinaigre. 
Qui treuue Ton auffi à vng iour mai- 
gre? 
La peult on veoir Panguille âc la Lam- 

proye 
Dequoy la bouchje & le ventre font 

proye 
Le Saulmon frais, la Carpe camufette 
Le gros Brochet, la SoUe frigalette 
Le Marfoin gras, L'alofe fauoureufe 
Puis Pefturgeo & la Truite amoureufe 
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Les vngs bouillis & les aultres roftis 
Pour aguifer les humains appetis. 
Sont en après les terreftres fruiâages 
Tant cuitz que crudz, & les fallez fro- 
mages. 
Que refte plus? o Cuifine friande 
On trouue en toy de chafcune viande, 
Diane y nied félon temps & faifon 
De fes foreftz la tendre venaifon. 
Ceres fournit de pain, & blanc & bis. 
Le dieu Bacchu$ au nez plein de rubis 
Verfe le vin, quand il en a goufté. 
Car fans cela tout le refte eft gafté. 
Pour fin de compte (vng chafcun Ten 

veulx croire) 
Si maintes gentz auoient tel ordinaire 
Sy plantureux, que nous auons icy 
Hz ne viuroient (comnu' ilz font) en 
ioucy. 
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Lcblafondu 



GRENIER, 



IL conuient mettije en ce blalon 
Le hault Grenier de la maifon 
Ou on met toutes les reliques 
Des extencilles domeftiques. 
Grenier ou Pouurier eut efgard 
De le baftir en beau regard, 
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Grenier bien Ipacieux & large 
Auquel on ferre mainte charge 
De blé, de foîng, d'aucinje^ôc d'orge, 
Lors que la terre de fa forge 
Les produiâ: en maturité. 
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Le blafbn de 

LASASLEET 



jHambre trefclerjc & bien 
I quarrée, 

iGhambrjC' au corps humain 
J préparée, 
Chambre baftie d'ung maflTon 
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Par trefexcellente fecon 
Chambre dont les vitres font telles 
Qu'on n'en vidt iamais de plus belles, 
Chambrroupoiu: faire vngdoulx mar- 
cher 
On a embriffé le plancher. 
Chambre natëe en toute place. 
O Chambre de tant bonne grâce. 
Chambre tapiflTée fi bien 
Qu'on ne fcauroit dire combien 
Ou on void les rufes & tours 
D'armes, de chafles & d'amours, 
Les boys, les champs, & les fontainies. 
Les montz & vaubc, & vertes plaines, 
Chambrje illuilrée de tableaux 
Tant bien fàiâz, tant riches, tant 

beaulx. 
Chambre de fi grand beauhé 
Que l'amoureufe deité 
De Cupido, à<:hafcune heure 
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Y vouldroit bien &ire demeure. 
Chambre belle tant que peult eftre 
Reflemblant Paradis terreftre 
Pourueu que l'homme & femme auf- 

fi 

Y foient fans guerrjr, & fans foucy. 
Chambrr ou le vent rude & diuers 
N'entra iamais es froids hyuers 
Chambre bien feurement fermée. 
Chambre d'herbe verte femée. 
Chambre garnie d'ung buffeft 

Et d'aultre mefiiage parfaiét 
Comme de lift, de Banc, de Table 
De CofFrje'& Chahre prouffitable 
De Placet, de Selle & Scabelle. 
O Chambre trefgorrierje & belle. 
Chambre dorée. Chambre painde. 
Chambre de riches couleurs tainâe. 
La couuerturje & la defFenfe 
Contre tout ce qui feift ofFenfe. 
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Chambre dTionneur, Ctambre bra- 
garde, 

Chambre d^amour. Chambre gaillar- 
de. 

Si toft que la nuyd ie verray 

En toy ie me retireray. 
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Leblafondu 



Lie T. 




&fine. 



îâ délicat, doulx & mollet 
Lift de duuet fi treldouil- 

let, 
Lid de plume tant bonn^ 
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Lid d'ung couftîl blanc comme vng 

Cigne, . 
Lift dont ce blanc coultil incite 
Le dormir quand il eft licite. 
Liét dont le cheuet eft fi doulx 
Qu'il femble que ce foit veloux 
Quand on y prent vng bon repos. 
Lift à donnir apte & difpos. 
Ljd dontles draps (comë on demande) 
Sentent la rote & la lauende. 
Liét dont la riche couuerture 
Refifte contre la froidure. 
Et mufle les corporelz membre?. 
O lift le parement des chambres. 
Lift d'honneur plein de toute ioye. 
Beau lift encourtiné de foye 
Pour mufler la clarté qui nuift. 
Lift qui attendz la trouble nuift 
AflSn qu'on fe repote & couche. 
Lift fouftenu en vne couche 

C 



dby Google 



LEd BLASONS 

Ouurée de menuiferie. 

D'images & marqueterie. 

Lift trefgentîl tant qu'il peult eftre. 

Lift beneift de la main du prebftre. 

Lift feparé de tout delift 

O lift pudiqujc, O chafte lift 

Ou la femmje & le mary chef 

Sont ioinftz de Dieu en vne chair. 

Lift d'amour fainft, lift honnorable, 

Lift fomnolent, lift vénérable. 

Gardez voftre pudicité 

Et euitez lafciuité, 

Affin que voftre honneur pulule 

Sans recepuoir nulle macule. 
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Blafon delà 



CHAIRE, 



Claire pleine de bons ouurages, 
Chaiîje enleué^ à perfonnages, 
Chaire de pris, chaire polye. 
Chaire de façon bien iolye, 
ChaiTjeoul'ouurier par bonne entente 
Tailla mainte table d'atente. 

Cii 
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Fueillages, vignettes, frizures. 
Et aultres plaifantes figures. 
Chaire couuertje à chapiteaux. 
Chaire garnie d'efcripteaux. 
Dignes de la languje & la bouche. 
Chaire compaigne de la couche, 
Chaire près du lift approchée 
Pour deuifer à Pacouchée. 
Chaire faifte pour repofer. 
Pour caqueter & pour caufer. 
Chaire de l'homme grand foulas. 
Quand il eft trauaillé & las. 
Chaire bien ferméje & bien clofe. 
Ou le mufcq odorant repofe 
Auec le linge delyé. 
Tant fouef, fleurant, tant bien plyé. 
Chaire belle. Chaire gentile. 
Chaire de façon trefliitile. 
Tu es proprje en toute faifon, 
Pour bien parer vne maifon. 
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Blafon du 



BANC 



"> 



Et luy faift cefte honnefteté, 
Qu'il eft premier en dignité 

Ciii 
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Et pour cefte grande raifon 
Mérite auoir le fien blafon : 
Or donc plaifant banc de noycr^ 
Banc qui fais les genoux ployer. 
Et affeoir le corps haultement.- 
Banc tourné li trefproprement. 
Banc à doffier pour le repos. 
Qui fouftiens les rains & le dos ; 
Banc plus luyfant que blanc albaftre. 
Banc affis vis à vis de Taftre, 
Banc faiâ; à petitz marmouzetz. 
Banc du plus beau boys des foretz. 
Qui donnes vng labeur nuyfant 
Pour te faire bien reluyfant. 
Et es froté en fi grand peine 
Que les gens en font hors d'alaîne» 
O Banc qui repares la falle. 
Qui n'es iamais croté ne falle, 
le defire qu'en froid hyuer. 
Près du feu te puifle trouuer. 
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Blafon de la 



TABLE. 



Able clere, table luy&nte, 
T Table à la chambre bien 
duyfante. 
Table tous les iours bien frotée, 

Cim 
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Table fur deux tréteaux portée. 
Table qui caufes le defir 
De prendre fauoureux plaifir, 
Achafcuae viande exquife. 
Table de toutes gens requife. 
Table d'une nappe parée 
Pour boyre & menger préparée. 
Gamye de metz précieux. 
Et de bons vins délicieux. 
Table remplye de caquet. 
Table ou fe faift le grand bancquet 
A iour de fefbe ou iour de nopceô. 
Table ou on parle des négoces : 
Puis de la paix, puis de la guerre. 
Puis de France, puis D'angleterre . 
Puis de vertu, puis de folye. 
Table comme vng miroir polye : 
Table ou chafcun prend fon repas. 
Pour nourriture par compas. 
O table honneflje& trefnotable, 
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Table de boys", O belle table, 
le prie à dieu qu'il te munifle 
Tant bien t'apprefte & te garniffe. 
Qu'a tout iamais par ton moyen 
Ayns fon pain cotidien. 
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Le blafon du 



DRESSOVER. 



IReflbuer bien feiô, Drel- 

fouer trefgent, 
[Drefibuer plaifant à toute 

gent, 
Dreflbuer ou l'ouurier bien propice 
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N'a fkilly en fon artifice, 
Dreffouer de Cipres odorant. 
En la falle bien apparent. 
Dreffouer reluyfant & vny. 
De toutes beaultez bien garny 



is 
Seulement fermées & clofes. 
Certes tu es le tabernacle. 
Le lieu fecret & habitacle. 
Ou font les beaulx ioyaulx & bagues 
Des dames qui font groffes bragues. 
Comme Chaînes, Boutons, Anneaulx 
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Patenoftres à gros figneaulx 
Eftuiz & Coffiretz curieux, 
Rempliz de threfors précieux 
Monnoiez & à monnoier. 
Dieu m'en vueillr autant enuoyer, 
Affin qu'en tout foulas & ioye 
Vng tel dreffouer poffede & i'aye. 
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Leblafondu 



COFFRE. 



Madîje & iaune comme cire, 
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Coflfre garny d'une ferreure 
Tant bonne, tant fubtiLe & feure, 
Que celluy fera bien fubtil 
Qui rouurira de quelque ouftil. 
Coffre Tentant plus fouef que balme, 
Cofire le threfor de la dame, 
Cofire plein de doulces odeurs. 
Et de gracieufes fenteurs. 
Coffre dont le chaitron trefnet, • 
Fait roflSce d'ung Cabinet. 
Coffre luyfant & bien froté. 
Coffre qui n'es iamais croté, 
Cofire dans lequel fe repofe. 
Le perfiin mieulx fentant que Rôle, 
Coffi'jT ou font mis les parementz, 
Les atours & les veftementz. 
Qui cachent la poitrine blanche 
Le Tetin, la Cuiffe & la hanche. 
Et aoment le corps & la telle. 
Tant iour ouurier que îour de fefte. 
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Coffrer ou n'a point de pourriture. 
Coffrer exempt de vers & d'ordure. 
O trefpoly & ioly coffre. 
Qui recoys tout cela qu'on t'offre, 
Ne feuffre que meâe la main 
Dans toy le larron inhumain. 
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Le blafon de 

LA SCABELLE. 



I Gabelle bonn^ & profita- 
ble, 

[ Scabelle pour Taffeoir à ta- 

ble. 

Quand on veult difner & foupper. 
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Scabelle qui n'as point de per 
Eu beaulté dont tu as faifine 
De la chaire feur & confine, 
Faîfant toutes deux vne oflSce, 
Scabelle mignonae & propice 
laune comme Por, & vnie 

& brunie, 
laulteur, 
ifteur 
1 Icauoir, 
e à veoir 
aulcuns neux, 
ije: ie n'euz 
eoir, fans £ûndre 
Commue i'ay de peine à te paindre. 
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Blafon du 



PLACET. 



Lacet côpaignon de la Sel- 
le, 

Ton Loz ne £iult pas que ie 
celle 
Car tu es du Carreau parent, 
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Placet en la clAmbrje apparent. 
Tout couuert de tapifferie 
Ou fœminîne feigneurie 
Se fiet en plaifir & lyeffe. 
Placet ou la cuiflCe & la feffe 
Se repofent bien mollement. 



Pour mon mal d'amour appaifer. 

Dii 
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Le blafbn de 



LAVERGEANE- 



CTOIEE.. 




dure. 



Erge de flexible briere 
Verge qui ne laifles derrie- 

Le duuet, la pouldr^'ôc Por- 
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Tant que chalcun de tes brins dure. 
Vergjer au petit clou attachée. 
Verge proprement emmanchée. 
Verge clouée à fix liens 
Tu es caufe de plufieurs biens. 
Car par toy la maculje on olle 



Soit pour la mtrz ou pour la fille. 
Tu es heureufe maintesfoys 
Tu touches auiD bien aux roys 
Et aux roynes portantz couronnes 
Que tu £ds aux aultres perfonnes. 

Diu 
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Le blafon de 

L'ESTVY DE 

OHAMBK£. 



EStuy de fin veloux couuert 
De cramoyfi, de bleu ou vert 
Eftuy de marroquîn paré 
Eftuy tant bien faid & doré 
Eftuy ou pignes font dedans, 
A groffes & menues dentz 
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Lefquelz pignes, debuez vous croire. 
Sont d'ebenje pu de blanc yuoire 
Ou de bouys, pour galonner 
Les beaubc cheueulx, & teftonner 
Auffi la longue barbe blonde. 

k 



Eftuy'tant mignon & tant gent, 
Eftuy ferré de fin argent, 
Eftuy gamy de foy^' & d'or. 
Et mieulx quje ie ne dy encor, 
Brief en toy n'a aulcun deffault 
Tu es foumy de ce qu'il feult, 

Dmi 
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Le blalbn du 

MIROIB.. 



Jlroir cler & refplendif- 
fant, 

|Miroir plaifant^ refiouyf- 

_ _^ fant. 

Miroir ardent de grand fplendeur. 
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Mîroir de tresbonne grandeur. 
Miroir de criftal précieux 
Qui tant es doulx & gracieux 
Qu'a chafcun tu monftre fa forme 
S'ellje eft belle, laidjc ou difforme. 



Se void, fe mifje, & confidere 
£n regardant fa contenance 
Et de fon gent corps l'ordonnance, 
Ses yeulx scintillans & fa face 
Son fronc poly, fa bonne grâce. 
Sa doulce bouche vermeillette. 
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Son menton qui faiâ la folTette 

Son dur tetin, fes bras gentîlz, 

Ses blanches mains, fes doigts traitiËc 

Et tout le refte de fon corps, 

Dot les membres font bien concordz, 

O Miroir ie te prie cache 

De mon corps la laidurje ou tache, 

Et de Pomement de vertu 

Me feray beau & bien veihi. 
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Le blafon du 



CABINET. 




Abinet remply de rîchefles 
Soit pour roynes ou pour 

ducheffes. 
Cabinet fur tous bië choîfi 
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Paré de veloux cramoîfi , 
De drap d'or & de taffetas. 
Ou font les ioyaulx à grandz tas 
Et les bagues trefgracieufes 
Pleines de pierres precieufes, 
Qui illuftrent ce Cabinet, 
Premier le diament bien neft, 
L'efcharboucle trefreluyfante, 
Le rubis, la perle plaifante 
Le faphir, la lacinte fine, 
L'efmeraulde, la Cornaline, 
L'amatifte, la Crifolite, 
Le Balay & la marguerite. 
Cabinet de tout accomply 
Cabinet de Tableauk remply 
Et de maintes belles ymages 
De grandz & petis perfonnages, 
Cabinet paré de médailles 
Et curieufes antiquailles 
De marbre, de laphje & Porphire 
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Tant qu'il doibt à chafcun fuflSre, 

Cabinet ou eft le buffeft 

D'or & d'argent du tout parfàift, 

Cabinet garny de ceinâiires 

De doreures, & de bordures 

De fers d'or, d'eftocz, de tableaulx. 

De chaifnes, de boutos tresbeaulx. 

De mancherons, de braceletz, 

De gorgerins & de coUetz, 

De perles d'Orient femez : 

De gantz lauez & parfumez. 

De mufcq plus cher qu'or de ducat 

D'ambre fin & Ikuon mufcat. 

De pouldre de Ciprjc & pommade 

Pour reftaurer la couleur fade : 

D'eaux deDamas,d'oeilletz, de Rofes 

En fioUes de verrje enclofes, 

Aultres cent compofitions 

De différentes millions 

Et parmy tant diuers ioyaulx, 
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Sont les riches & gros fîgneaulx, 
Les patenoftres crîftallines. 
Celles de ftrin & Coralines, 
De perles & de fin Rubis, 
Qui font mifes fur les habitz, 
Puis les houppes, d'or & de foye. 
Pour mieulx fe monftrer par la voye. 
Puis les mignons & bons coufteaidx. 
Les forcettes, & les Cifeaulx, 
Le Miroir, la gente- efcriptoire. 
Le chappeau Pefchiquier D'sruoire. 
Les heures pour feruir à Dieu, 
Brief en ce beau & petit lieu. 
Sont tant d'aultres chofes enfemble 
Qu'impoffible le dir^- il femble. 
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Le blafon de 



UESTABLE. 



E Stable baffe qui tant vaulx 
Eftablje à loger les cheuaulx 
Et les mules & les muletz. 
Qui font penfez par les valetz, 
Eftable penchant par derrière, 
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Four mieulx neâoier la liâiere. 
De bois planchée par le bas, 
Eftable ou font Selles & baftz, 
Raftellier mengeoire & eftrille, 
Dequoy les cheuaulx on eftrille. 
EftabLe ou font la fourchue & pelle 
Dequoy le fiens on expelle. 
Hors de ce lieu, mais quand i'y fonge, 
Poublie le pigae & Pefponge, 
Les brides & les dorez frains 
Far qui les cheuaulx font contrainâ2^ 
Voire cheuaulx de toute taille 
Et fiiffe pour faire bataille, 
Pour labourer ou pour porter 
Et pour l'homme aux champs fuppor- 
ter. 
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Leblafbn de 



OSTVDE. 



E corps hum^n qui eft d'e- 
L fprit deliure. 

Ne va, ne vient, ne feid &■ 
ne peult viure 
Et n'a vertu, force, ne fentement. 

E 
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Vne maifon qui eft (emblablement 
Sans poffeder reftude firuâueuf e, 
Eft d'ung grandbien(pour vray) deffe- 

ftueufe. 
Et n'a en foy aulcune vtilité. 
Pour ceft efprit, car à la vérité, 
La feulLeeftudjreft de Pefprit viande. 
S'il trouu^ aumoins la lefture friande. 
Et n'eft au corps viande fi plaifante, 
Commje à l'efprit l'eftude bien duyfan- 

te: 
Mais quel plaifir plus grand peult on 

auoir. 
Que d'enfeigner, d'apprendre & de 

fcauoir? 
Que plus grand bien peult vng mor- 
tel eflire. 
Que compofer, chanter, efcripre & 
lire? 
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Il n'en eft point après Pamour de dieu. 
Célébrons doncq en tout temps & tout 

lieu, 
La bonn^ eftudjr, ou la philofophie 
Son throne tient, & la fe glorifie, 
Auec Pefprit. Les princes anciens. 
Les Grecz, Hebrieux, & les Egyptiens 
Ont célébré & eftimé les lettres. 
Qui onteftétSten profe qu'en mètres. 
N'eft cz vng plaïfir de lire en vne hy- 

ftoire? 
N'eft ce vng foulas de veoir l'art d'o- 
ratoire? 
N'eft ce doulceur de veoîr la poifie, 
Poiur l'imprimer dedans fa fantafie ? 
N'eft cz vng grand bien à toute créa- 
ture, 
D'eftudier en la faindje efcripture? 
N'eft ce profit bien grand en tout en- 
droid, 

Eu 
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D'eftudier & Ikz en chafcun droift? 
l'en dy autant de toute difcipline, 
N^eft ce vnjeioy^& plaifance diuine 
De compofer & en proCe & en vers, 
Rondeaulx, dizains, & maintz traïâez 

diuers. 
En Rithme plate & en Rithme croi- 

fée? 
O fainfte eftudje, O Eftude prifée. 
Repos facré des Mufes Peraafines 
Seiour tant doulx des Nymphes Caba- 

lines, 
Chambredepaix,defilëce&concorde, 
Ou le doulxLucz & taifant manicorde. 
Rendent leurs fons tant fouefz & pa- 
cifiques; 
Eftude belle entre les magniffiques. 
Ou eft comprinCe vneBibUothecque, . 
Autant latine Hebraicquç, que Grec- 
que: 



dby Google 



DOMESTÏQVES» 35 

EflucLeou fontd'ungcoftéles dofteurs 
En lettre faînfte, en Paultre les au- 

theurs, 
Hyftoriës^traiftâtz du fàift des armes : 
En Paultre part font les mètres & car- 
mes. 
Des bons fefteurs, en runje& Paultre 

langue : 
Les orateurs bien formantz laharâgue, 
Ont aultres reng,& les loix & decretz, 
Monftrët auffi en ce lieu leurs fecretz. 
La font Grammaire, & fubtile Logic- 

que. 
Puis Rethorique auec Arithmeticque, 
Doulce Muficque, auec Géométrie, 
Et la fecrete & haulte Aftrologie, 
Qui les efpritz des fcauantz refiouyf- 

fent: 
Quand de leurs fruiftz fauourent & 
iouyffent. 

Eiii 
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Etbriefuement Eftude fainâœ&belle, 
Eftude bonnje. Arche fpirituelle. 
Puis que tu as (i grande dignité, 
Tant d'excellencje octant d'authorité. 
Et qu'en toy gift fi treflbuuerain bien. 
Que lamaifon (fans toy)neferoit rien . 
Tu as donc mys en honneur ce pour- 
pris. 
Parquoy iur tout tu doibs auoir le pris . 
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Leblafonde 



LA CHAMBRE 



S£CR£T£ OV 

Retraia. 




Etraiâ de grand commodi- 
té, 

Soit aux champs ou en la 
Cité, 

Eiiu 
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Retndd auquel perfonne n'entre^ 
Si ce n'eft pour piurger fon ventre, 
Retraiâ de grande dignité, 
Ou le Cul fied en maiefté, 
Retraia qu'on n'aufe defcouurir, 
Ny le deffus du fiege ouurir 
De peur (affin que ie ne mente) 
Que le fort perfun ne f 'efuente. 
Retraid ou Ton fe meft à laife. 
Il vault bien mieulx que ie me taife, 
Qu'empuentir de tes lenteurs 
Les Lefteurs & les auditeurs. 
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Lhôneur de 

LA MAISON. 



d vng hoftel eft fàift 

ir artifice, 

peufement, & d'exqui- 

fàcon, 

Sj Apres qu'on a bien 

y loué Pediflace, 
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L'honneur dernier en demeurer au maf 

fon : 
Et quand on void la damje vertueufe 
Les feruiteurs, & le filz & la fille 
Telle maifon eft richje & fumptueu- 

L'honneur en eft au père de famille. 

PLVS QVE MOINS. 

«Fin des Blafons dome- 
ftiques. 
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Contre les 

BIÀSONNEVKS 

DES MEMBRES* 



1^^ 'Honnefteté qui doibt eftr^e 
^^m eii la bouche, 
1^^ Les motz dorez que par ef- 
^^ cript on couche. 
Donnent louengeôc honneur non en 
vain, 
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Au bon difeur & au iufte efcripuain. 
Tout au contrairje vne paroUe difte 
Laidje& vilainje^ou enpapierefcripte. 
Rend fon autheur de macule taché. 
Parquoy aulcuns ont ilz doncques tal- 

ché. 
Se rendra obfcurs perdans leur renom- 
mée. 
Tant qu'ë tous lieux leurperfonnjC eft 

blafmée? 
La volupté & fenfualité 
Leur ont aîhfi leurs cueurs débilité, 
Tant & fi fort que le mal par dehors, 
Moftre PefFeét de ce qu'eft dasle corps. 
Selon la chofe en quoy le cueur ha- 

bonde, 
La bouche parle, ou foit nefte ou im- 

munde, 
O qu'on dift bien prouerbes eui- 
dentz. 
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Du fac ne fort que ce qui eft dedans. 
On le cognoift ie ne fcay quelz Rith- 

meurs, 
Tous corrupuz de parolLe& de meurs. 
Ne font efcriptz que de chofes trop 

vaines. 
En corrupant toutes vertus humaines: 
Lûg fentremed de defcripr^ vngTe- 

tin. 
Et Paultrje vngvëtreauffiblâc quefatin 
L'ung painft les y eulx Paultre les che- 

ueulx blondz, 
L'aultre le nez, laultre les genoulx rodz 
Mais plus cela tend à concupifcence 
Qu'a demoftrer debeaulté rexcellëce. 
Las ny à il que ceulx la que i'ay diâ? 
Certes fi à, & fi aulcun mefdift 
De leurs efcriptz, c'eft fans faire nuy- 

fance 
A leur parler & parfàifte élégance 
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Mais du fubieâ c^eft le plus ord & fall e 
Dont fut parié iamais en chambr^ ou 

Salle. 
Les noms font beaulx qu'appropria 

Nature, 
Aux membres bas de toute créature, 
Maisblafonner cesmebres veneriques. 
Les exaltant ainfi que deiffiques, 
Ceft vnje erreur & vnjc ydolatrie, 
Dequoy la terrje à dieu vengeâce crie . 
O quelz menteurs, O quelz beaulx bla- 

fonneurs. 
Qui font marché fi grand de leurs ho- 

neurs. 
Ma plumje auroit grande honte d'ef- 

cripre, 
Telz vilains motz, & ma bouchr à le 

dire, 
D'eulx mefmes font en fkidz & diftz 

honteux. 
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Et Cicero did fans eftre doubteux 
Que tout ainfi que Nature les cache. 
De les nommer auffi elle fe fâche, 
Penfez vouspoinft qui feides ces Bla- 

fons. 
Combien de gentz par vos fotes rai- 

fons 
Vous abufez? Certes lachofe eft feure. 
Que ces fotz motz leur ëgëdre luxure : 
Les gens de bien en font fcandalifez : 
Et vous Seigneurs qui ces Blafons li- 

fez. 
Prenez la lettrje& en laiffez Pefprit, 
Et plus ne foit tel cas mis par efcript. 
Car c'eft Pefprit Cupido & Venus, 
Et vous aufly qui pour fcauantz te- 
nus, 
Eftes des fotz, Eftes vous didz Poè- 
tes? 
Certes nenny, mais vous eftes chouetes 
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Non reiTemblas aux tresbaulx & blacz 
Cignes. 

Vous n'en auez les marques ne les li- 
gnes: 

Les Cignes blâcs font les oifeaulx fans 
vice, 

Qu'au dieu Phœbus on donnjc en fa- 
crifice, 

Et qui f ot mis pour armes pardurables 

Aux efcuflbns des poètes afiàbles 

Pour dénoter que chafteté bië franche 

Saindjc vertu painde de couleur blan- 
che 

Se doibt loger en cueur & en penfée. 

Des efcripuains, & non eftrxroftenfée. 

Ceulx la ne font Cignes, mais noirs 
Corbeaulx 

Qui font efcriptz indignes d'eftre 
beaulx. 

De telz oifeaulx la plume trop Pabaiffe 



dby Google 



ÉPIGRÂMMES. 41 

Et au voiler les haultes chofes laîfle. 
En Pamufant aux baffes corruptibles. 
Delaiffez donc telz efcriptz trop hor- 
ribles. 
Et enfuyuez icelluy qui blafonne, 
L'effèa de mort qui reposa tous done. 
Car qui de mort la fouuenance aura, 
Aultres blafons iamais il ne fera. 

PLVS QVE MOINS* 



Epig 



rammes 
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De li 



image 



AMour eft painft ainfi qu'vng ieu- 
nz enfant, 
Qui eft tout nud & n'a veftur^ aulcu- 

ne, 
Blanc & poly, ioyeux & triumphant. 
Les yeulx bandez corne dame Fortune 
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Et corne Mortqui efti^ tous commune 
Porte vng grand dard, dont vient les 

cueurs faifir. 
Comme renom il voUjC à fon plaifir. 
Es champs floriz & en cité fermée. 
En fon ymag^-on peult doncques choi- 

fir. 
L'enfant, la Mort, Fortune, & renom- 
mée. 

Fii 
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Diffi 



mtian 



D'AMOVKPAILEPI- 

GTETVS FHlLOSOfHE 

auquel L'ëpereur Adriâ 

feift telle que- 

ftion. 



L'empereur Adrîan 
*Qu'eft ce qu'amour? 
Epîftetus refpond. 
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Ceft du cueur ocieux, 

Vne molefle & tourment gracieux, 

Hont^ en Penfent, en la vierge vne 

crainôe. 
Qui rend fa face vng peu de rougeur 

tainde. 
Fureur en feme, & en ITiôme vng defir. 
Au vieillard foible vng ris plein de plai- 

fir, 
Et en celluy qui f 'en gaudit & môcque 
Vng mal poignant, qui contre luy re- 
torque. 

«D£ DEUX AMOVRS. 

AMour de dieu eft vne vertu fein- 
de. 
Amour de chair eft vne maladie 
De fol plaifir, fi on n'y remédie. 
Par chafteté, dont eft fouuët eftainôe. 

Fiii 
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A CE PROPOS. 

♦ Amour ne vault quand la chair y pré- 
tend 

Auoir plaifir, & eft infatiable : 

Mais quand Pefprit fe demoftre amya- 
ble 

L'amour eft bon, & rend l'homme con- 
tent. 
D'AMOUR FORTUNE 

ET MORT. 

AMour aflault en délirant la gloire, 
D'auoir vaincu les mortelzparfes 
mains: 
Fortunée aui& guerroyé lés himiains. 
Mais fur les deux Mort obtient la vi- 
ftoire. 
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DE VOLVPTE. 

CE iouuenceau que yous voyez tout 
nud, 
Portant yng dard, à vofttjcaduis qui ef 

ce? 
Mais eft ce amour des haultains cieutx 

venu? 
Croyez que non, c'eft volupté, déeffe 
De fol plaifir, qui par grande rudefFe 
Amour chaffa, puis fon lieu occupa. 
Son nom, fon arc, & fes traiftz vfurpa, 
En tranfmuant des chofes la nature. 
Et la moitié des humains diffippa 
Prenantle nomd'amourpourcouuertu 
re. 

DE MORTET 

AMOVR. 

r% •••• 

F un 
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Mort & amour guerroient les hu- 
mains. 
Mort naure tout & de fon dart atrappe. 
Entre plufieurs amour en naure maintz 
Mais non pas tout, car quelcun luy ef- 

chappe, 
Auflycelluy qu'amour en fes laqs hap- 
pe 
En Pattaignant de fa darde oultrageufe 
De trop plus eft la playe dangereufe 
Qu'el ne feroit de la main D'attropos 
Car Pâmât meurt en peine douloureu- 

fe. 
Mais Mort au mort donne vie & repos . 

A CE PROPOS. 



♦Au tëps paffé mort gouvemoit vieil- 
leffe. 
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Amour tenoit en feruage ieuneffe. 

Mais maintenant par fort trop rigou- 
reux. 

Du ieiinje on void que le corps laifle l'â- 
me, 

Tant qu'il conuiët qu'il foit mys soubz 
la lame. 

Et le vieillard deuient fot amoureux. 

d'amovr chaste. 

CElle Daphnes D'apollo tant ay- 
mée. 
Qui en laurier toufiours verd fut muée. 
Note qu'amour ioind à pudicité 
Toufiours florit en gloire & renom- 

Rendant odeur trefdoulcje & embaf- 

mée. 
D'une vertu, chaffant lafciuité* 
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I£ fuis troublé par amour qui ard gët 
Mecotraignant a eftre fon fouldard 
Mort me menafle auecq fon poignant 

dard. 
Mais plus grand mal me ùiâ faulté 
d'argent. 

Vng qui loue fa dame. 

PSiches eftoit d'excellente beaulté. 
Prudence auoit Caffandra la tref- 

fage, 
Pénélope gardoit fa loyaulté, 
Comelia parloit tresbeau langage 
Lucrèce eftoit de chafteté l'ymage: 
Grifilidis fut fermjcr à efprouuer 
Ces grandz vertus voire plus d'auanta- 

ge 
Peult on pour vray en ma dame trou- 

uer. 
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LA LICTIERE 
d'honnevr. 

DAme raifon fille du guerdoneur. 
De tous biensfaiâs, par œuure 
finguliere 
Fait febricquer la lîâiere dTionneur, 
De grandbeaulté,pure,neae & entière. 
Pour laporter tant deuant que derrière 
Mit deux cheuaulx, l'ung eft pudicité. 
Qui de foy haift toute lafciuité, 
L'aultre cheual fe nomme Modeftie. 
Ceft poiH: porter en champs & en cite. 
Dames qui ont vertu pour leur partie. 

D'HONNEVR ET 

DE VERTV. 
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DAns le palais d'oneur aulcun ne 
peult entrer, 
Sans les tresbeaulx degrez de vertu re- 
centrer. 
Car nul d'eftre honoré ne foit prefum- 

ptueux. 
S'il n'eft & n'a efté parauant vertueux.^ 

D'AMOVR ET D'V- 

NE DAME. 

DEffus vng drap tapiflbit vne da- 
me 
Le dieu d'amour par chafteté vaincu, 
DontCupido par vngdefpit f 'enflame. 
Car ellje auoit (fans aymer) trop vefcu 
Vers celle damje en beaulté décorée 
Tranfmit vng dard à la poinde dorée 
Pour la naurer, mais le dard rebour- 

cea, 
l^dieud'amourplusfortfe courroucea 
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Et eut recours à fes brandons tant bc;- 

aulx, 
Cefle cruel, dîd adonc la pucelle. 
Car i'ay en moy de feu un^e eftincelle. 
Qui bruflera tes brandons & flambe* 

aulx. 



DES TROIS DOVAI. 

R£S DE MARIAGE. 

L'Hommje eft heureux quand il treu- 
ue vne femme 
Qui a en foy ces trois douaires cy. 
Premieremët beaulté qui ITiommje en- 
flamme - 
Bonté de meurs & de lignage aufli. 
Et puis richefl!e oftant dueil & foucy . 
Qui à ces troys il peult vrayement à- 
re 
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Qu'en choififfat il n'a pas prins la pire. 
Et que bon heur enuers luy n'eft rebel- 
le 
Pource qu'ilàtoutlebienqu'ondelîre. 
En refpoufant, tresbonne richje & bel- 
le. 

.*PLUS QVE MOINS. 



Fin des Bla- 

, SONS DOMESTIQUES 

AVEC CERTAINS EPI- 

grammes nouuellemét 
imprimés. 
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Cb. Lfthure. — Imprimerie génènk, 
rue de Fteurut, 9, k Puit. 
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